
« Augmenter les salaires et les pen-
sions, c’est urgent, c’est possible et
c’est gagnable. » Dans son dernier
tract, la section de l’Orne de la CGT
lance un nouvel appel à manifester
après les manifestations des 29 sep-
tembre, 18 octobre et 27 octobre qui
avaient, respectivement, rassemblé
500, 250 et 60 personnes à Alençon ;
200, 180 et 50 personnes à Flers ;
150 et 150 personnes à Argentan ;
50, 60 et 20 personnes à L’Aigle.

Smic à 2 000 €

Des rassemblements sont prévus le
10 novembre à Alençon, L’Aigle,
Flers et Argentan. Le syndicat la reva-

lorisation du Smic, à 2 000 € brut,
une augmentation de 10 % du point
d’indice dans la fonction publique et
l’indexation des salaires et pensions
sur l’inflation.

Jeudi 10 novembre, à Alençon,
11 h 30 devant la préfecture, rue
Saint-Blaise, suivi d’un casse-croûte
solidaire à l’Union locale de la CGT
d’Alençon à côté de la Pyramide ;
L’Aigle, à 17 h 30 devant la Poste suivi
d’une soupe populaire ; Flers, à 17 h,
au rond-point des 5-Becs ; Argentan,
à 16 h 30, place de la mairie.

Églantine FEREY.

La CGT appelle de nouveau à la grève, dans l’Orne, après les rassemblements
des 29 septembre, 18 octobre et 27 octobre. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Mardi, à Val-au-Perche, sur fond d’alcool, un trentenaire a frappé un ami avec un couteau de cuisine.
Hier, il a été condamné par le tribunal d’Alençon à douze mois de prison dont six avec sursis.

Il assène quatre coups de couteau à un copain

Pourquoi ? Comment ?

À l’approche de l’hiver, tour d’horizon
dans l’Orne avec les deux bailleurs
sociaux qui gèrent un parc total de
22 500 logements : Logissia (née de
la fusion entre La Sagim et Le Logis
familial) et Orne habitat.

À quel prix les bailleurs sociaux
payent-ils le gaz ?
Le déclenchement de la guerre en
Ukraine a fait bondir les cours de
l’électricité et du gaz. Pour les
bailleurs sociaux, la hausse a été
« brutale ». Chez Orne habitat, Vian-
ney Girard achète chaque année les
provisions de gaz (principal combus-
tible pour les logements sociaux)
pour les 8 600 logements du parc ali-
menté au chauffage collectif. « En
2021, je payais 35 € le mégawattheu-
re. En 2022, je l’ai payé 96 € », illustre
le responsable de la maîtrise d’ouvra-
ge. « C’est une période qu’on n’a
jamais connue », résume Stéphane
Aulert, directeur général de Logissia.

La différence a pu être amortie
d’une trentaine d’euros grâce au bou-
clier tarifaire mis en place par l’État fin
2021. « Sans le bouclier, la facture
aurait augmenté de 80 % pour nos
locataires », note Christophe Bous-
caud, à la tête d’Orne habitat.

Quelles mesures ont été prises
pour les locataires ?
Orne habitat a ajusté dès le mois de
mars ses provisions des charges,
dont 60 % du tarif concerne le chauf-
fage, pour ses locataires. « L’aug-
mentation a été de l’ordre d’une
dizaine d’euros par mois », affir-
me Christophe Bouscaud.

La stratégie a été identique pour
son concurrent qui a lissé sur douze
mois la répercussion du prix du gaz.

« Nous recevons en novembre la
deuxième part du bouclier tarifaire.
Nous allons pouvoir remettre à jour
la régularisation pour nos locatai-
res », ajoute Stéphane Aulert. Avec la
météo anormalement douce pour le
mois d’octobre, les deux bailleurs ont
décalé d’une dizaine de jours l’allu-
mage du chauffage.

Quels conseils donnent
les bailleurs aux locataires ?
Orne habitat a mis en place un ren-
dez-vous hebdomadaire sur les
réseaux sociaux : « Je dis, économies
d’énergie ». Les résidents peuvent
retrouver des tutoriels et répondre à
des quiz sur les bons gestes à adop-
ter en prévision de la période hiverna-

le. « On sensibilise aux écogestes et
à chaque nouveau locataire, on four-
nit un kit de douze ampoules led. »
Chez Logissia, une équipe spéciali-
sée dans les écogestes va être recru-
tée l’année prochaine. Ces « ambas-
sadeurs » de la sobriété énergétique
iront voir les locataires pour donner
des conseils d’économie d’énergie
dans les logements comme la régula-
tion du chauffage.

Comment les bailleurs sociaux
se projettent pour 2023 ?
Difficile de se projeter pour les
bailleurs sociaux alors que la période
de chauffe vient de commencer
(octobre à mai). « On fixe nos prévi-
sions de consommation en se

basant sur la moyenne thermique
des dix dernières années », explique
Vianney Girard. Si la météo reste
variable, le prix du gaz reste encore
haut et stable (une centaine d’euros
le mégawattheure). « On espère
bénéficier de la prolongation du
bouclier tarifaire pour l’année pro-
chaine », ajoute Christophe Bous-
caud.

Logissia anticipe de son côté les ris-
ques d’impayés des loyers l’année
prochaine. L’organisme a sorti une
enveloppe de 110 000 € pour finan-
cer le fonds de solidarité Soli’Al. Un
locataire en difficulté pourra perce-
voir une aide pouvant atteindre
600 €.

Jules DERENNE.

Stéphane Aulert, directeur général de Logissia, gère 10 500 logements sociaux dans l’Orne. | PHOTO : OUEST-FRANCE

Voilà un événement qui devrait
enthousiasmer les amateurs de che-
vaux, quel que soit leur âge : Hippo-
drome en famille revient, samedi et
dimanche, au champ de courses de
Deauville-La Touques, dans le Calva-
dos pour sa dernière date en Nor-
mandie. Des balades à poney et cour-
ses de ponycycles sont notamment
au programme de ce week-end con-
sacré à la découverte du milieu
équestre. Un jeu de piste ludo-péda-
gogique permettra, en outre, aux plus
jeunes de s’approprier l’hippodrome
le temps d’une enquête.

Clous du spectacle : pas moins de

neuf courses de chevaux prendront
place, chaque jour, sur le circuit de
Deauville. Avant celles-ci, les enfants
pourront accompagner les jockeys
sur le dos de leur équidé, lors de leur
entrée en piste. De quoi s’immiscer
dans l’univers hippique… Et susciter
quelques vocations ?

Samedi 5 et dimanche 6 novem-
bre, à partir de 12 h, à l’hippodrome
de Deauville-La Touques. Réserva-
tion et informations sur le site de Fran-
ce Galop. Gratuit pour les enfants de
moins de 12 ans, à partir de 5 € pour
les adultes.

Dans les départements voisins

Dernier tour de piste pour Hippodrome en famille

La CGT appelle à la grève jeudi
La section de l’Orne prévoit des manifestations à Alençon, Flers,
L’Aigle et Argentan. Pour l’augmentation des salaires.

Chez Orne habitat, plus de 1 100 logements sont classés G et F
dans la classification énergétique. | PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

La hausse brutale du coût des énergies touche en première ligne le logement collectif.
Il a fallu anticiper l’inflation des coûts pour contenir les répercussions sur les locataires.

Les bailleurs sociaux ont anticipé le coût de l’hiver
« Notre métier consiste à mener des
projets d’habitats qui s’étendent sur
plus de cinquante ans. » À la tête
d’Orne habitat, Christophe Bouscaud
mesure l’enjeu des investissements à
venir pour réduire la consommation
énergétique dans les logements. En
pleine crise du secteur, les bailleurs
sociaux doivent remettre aux normes
leurs parcs vieillissants face à la nou-
velle réglementation énergétique qui
rentrera en vigueur pendant la décen-
nie.

1 110 « passoires thermi-
ques » chez Orne habitat

En 2025, les propriétaires et bailleurs
ne pourront plus louer des logements
classés G au diagnostic de perfor-
mance énergétique (DPE). Les loge-
ments classés F subiront le même
sort à partir de 2028. Chez Orne habi-
tat, il reste environ 1 110 « passoires

thermiques » à rénover. « Ces travaux
s’inscrivent dans notre plan stratégi-
que allant de 2021 à 2030. Plus de
2 800 logements sont concernés
pour les rendre moins énergivores.
Au total, c’est 108 millions d’euros
d’investissement », développe le
directeur général.

L’organisme Logissia, né cette
année de la fusion entre la Sagim et le
Logis familial, a mis sur la table plus
de 80 millions d’euros dans sa straté-
gie de réhabilitation de patrimoine.
« Les logements classés G et F sont
éradiqués, affirme Stéphane Aulert,
directeur général. Mais nous allons
revoir cette année notre classifica-
tion pour lancer si besoin des chan-
tiers de rénovation. » Près de 2 000
logements doivent faire l’objet de tra-
vaux d’isolation thermique.

J. D.

Isolation : deux cents millions d’euros investis

L’entreprise

Se former à un outil bureautique spé-
cifique ou à la cybersécurité par éta-
pes de quelques minutes, c’est le
principe de Dokki, application de
micro-apprentissage créée à Hérou-
ville-Saint-Clair, près de Caen. Cette
application a été pensée par le grou-
pe Futur Composé, spécialisé dans le
digital, et est destinée aux salariés qui
ont des besoins de formation tout au
long de leur carrière.

Terminé les tables et les chaises et
le formateur dans la même pièce :
grâce au numérique, de nouvelles
méthodes pédagogiques sont possi-
bles. Désormais, la formation, c’est
quand l’utilisateur le souhaite directe-
ment sur son téléphone ou sur son
ordinateur. « Selon les sujets, des
vidéos, des podcasts courts, de
trente secondes à cinq minutes,

sont proposés, avec ensuite des
quiz pour vérifier que les savoirs
sont acquis, explique Linda Dela-
croix, responsable commerciale chez
Dokki. La meilleure façon de
s’approprier les choses, c’est enco-
re de les mettre en place. L’applica-
tion propose aussi des micro-chal-
lenges pour valider ce que l’on a
appris. »

Des ambitions
internationales

Un système de badges vient valoriser
les apprentissages, mais aussi les
certifier. Et en cas de besoin, une for-
mule d’accompagnement personna-
lisé vient compléter l’offre de forma-
tion. « Là, c’est une visio avec une
vraie personne. L’application ne
doit pas remplacer totalement le
contact humain », précise Coraline
Hery-Gruson, responsable marketing

et communication.
À court terme, l’application va

atteindre les 10 000 utilisateurs.
Depuis sa création en 2019, Dokki tra-
vaille surtout avec des collectivités et
des organismes publics.

Mais l’application souhaite désor-
mais se développer dans le secteur
privé. « En plus des modules de for-
mation classiques sur comment uti-
liser la suite Office ou certains outils
par exemple, les entreprises peu-
vent aussi créer leurs propres for-
mations, indique Keyvan Ghandshi,
autre responsable commercial chez
Dokki. Nous nous adressons plus
aux petites et moyennes entreprises
et aux entreprises de taille intermé-
diaire, mais même dans les grands
groupes, ce que propose Dokki
peut avoir sa place. Dans ce sec-
teur-là, il y a une vraie concurren-
ce. »

Pour faire son trou dans le privé, il
faut se faire connaître. Et pour cela, la
start-up a eu, ces derniers jours, une
belle opportunité : un ticket pour le
Web Summit, salon mondial dédié à
la tech basé à Lisbonne qui se termi-
ne ce vendredi.

Les géants du web s’y retrouvent.
« Pour participer, il faut être sélec-
tionné, et on nous met vraiment à
l’épreuve. Y aller, c’est déjà une
vraie fierté. »

Et la petite start-up normande ne
compte pas s’arrêter là. « On a com-
mencé à travailler avec des pays afri-
cains, on se lance dans les pays nor-
diques. »

Louise DELÉPINE.

La vie des entreprises de l’Ouest sur
www.ouest-france.fr/economie/
entreprises

Justice

Mardi, à Val-au-Perche, après avoir
passé une journée trop arrosée avec
un copain, un Sarthois de 30 ans lui
assène quatre coups de couteau.
Avant de se porter à son secours et
d’appeler les sapeurs-pompiers. Hier,
au tribunal judiciaire d’Alençon
devant lequel il comparaît, le jeune
homme affiche un calme qui contras-
te avec la gravité des blessures infli-
gées à la victime.

« Vous n’y êtes pas allé de main
morte, commente la présidente du
tribunal. Vous avez enfoncé la lame
entière du couteau de cuisine. » Lau-
rence Decimo-Bréant énumère les
coups portés par le prévenu : « un
premier au cou, un deuxième en
dessous du bras, un troisième dans
le dos et un quatrième à la tête. On a
l’impression que vous vous êtes

acharné sur lui. » « J’étais tellement
énervé », tente d’expliquer le trente-
naire.

« Je m’en veux beaucoup
d’avoir fait ça »

Il est environ 22 h, lorsque la soirée
dérape au domicile d’un cousin du
prévenu. « Ils boivent depuis
14 h 30 », rappelle Aurélien Petit,
auditeur de justice. Ivre, le cousin dort
dans une pièce tandis qu’à côté, le
ton monte. La victime s’énerve pour
une sombre histoire de vol de blou-
son et de téléviseur cassé. Le Sar-
thois pousse son copain sur le cana-
pé. Ce dernier se relève et se saisit
d’un couteau posé sur une table.

« Vous dites que vous avez eu
peur, mais vous êtes le seul à racon-
ter les faits. Vous étiez sans doute le
plus lucide des trois », souligne la
présidente. En effet, l’audition du cou-

sin n’a rien donné. La victime, elle-
même, « ne se souvient pas de
grand-chose », relève le ministère
public. Toujours est-il que le prévenu
attrape également un couteau et frap-
pe. Quatre fois. « Je m’en veux beau-
coup d’avoir fait ça », souffle-t-il dans
le box.

Son cousin le décrit comme « quel-
qu’un de gentil », mais reconnaît
qu’« il n’est plus le même » quand il
consomme de l’alcool, que cela le
rend « virulent ». Le souci, c’est que
« l’alcool est récurrent chez vous,
pointe Laurence Decimo-Bréant. Et,
surtout, vous avez un problème
avec la violence. » Dégradation
volontaire du bien d’autrui, menaces
de mort, violences avec arme… Le
casier judiciaire du trentenaire le con-
firme.

« À quelques millimètres près, il
aurait pu comparaître devant une

cour d’assises, observe son avocat,
Me Guillaume Chesnot. Comment
cet homme calme peut-il vriller ainsi,
avoir de tels accès de colère ? se
demande-t-il, avant de suggérer qu’il
fasse l’objet d’une expertise psychia-
trique. Je trouve que sa personnalité
interroge. La question de sa percep-
tion de la réalité se pose. »

Le tribunal condamne le Sarthois à
une peine de douze mois d’empri-
sonnement, dont six assortis d’un
sursis probatoire de deux ans. « Votre
peine est aménagée tout de suite,
explique la présidente au prévenu.
Vous allez devoir porter un bracelet
électronique. »

La victime, absente à l’audience, n’a
pas porté plainte. « Je ne veux pas le
mettre dans la merde », a déclaré
l’ami, magnanime.

Fabienne GÉRAULT.

Futur Composé, entreprise spécialisée dans le digital, basée à Hérouville-Saint-Clair, près de Caen,
a créé une application de formation, il y a deux ans. Depuis, elle ne cesse de se développer.

L’application Dokki continue de se développer
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